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Quelle vitrine, pour le jeune
Lions que je suis, de pouvoir à
travers cet édito faire un premier
point après mon entrée au sein
du Lions Club de Montaigu, et de
pouvoir, avant tout, en remer-
cier mon parrain, Maurice Al-
bert.

J'ai trouvé auprès de lui et des
autres Lions le sentiment de faire
partie d'un groupe d'amis, avec
ses dissensions quelque fois, mais
tous unis autour d'une notion :

EtreLions,c'estservir!!!

Nous tous avons, à de multiples
occasions, prononcer ce petit
"slogan" chargé des valeurs et
des symboles qui sont celles de
notre club.

Vous connaissez tous, et bien
mieux que moi, l'envergure de
notre mouvement ainsi que l'en-
gagement de tous ses membres.

Coopté il y a quelques années
(par notre PZ ...), j'ai découvert
au fil du temps, le Lionnisme à
travers mes amis du club de
Montaigu bien sûr, mais aussi
lors des différents échanges inter
club et réunions de zone.

J'ai découvert aussi que toutes
ces initiatives à l'échelle de
chaque club, qui peuvent pa-
raitre parfois peu de chose, par-
ticipent à la « Grande Organi-
sation du Lions Club Inter-
national ».

L'importance d'un mouvement
comme le nôtre est d'autant plus
probante dans une période

L’Edito de
Fabien Gaudineau

comme celle que nous traversons,
une époque de crise qui pousse
certains à l'individualisme et la
plupart à se recroqueviller sur
leurs acquis et leurs richesses.

Mais outre l'aspect pragmatique,
et pécuniaire de notre action, la
notion importante n'est-elle pas
en fait celle du don de soi ?

Nous faisons jouer nos réseaux
pour recueillir des fonds qui ser-
viront à des associations ou des
personnes dans les difficultés,
mais il me semble que là est seule-
ment une partie de notre mission.

La valeur de notre action n'est
elle pas dans le sacrifice que nous
allons faire, celui de notre con-
fort, d'un peu de temps que l'on
aurait pu consacrer à nos loisirs
ou à nos proches ?

Cette notion est souvent syno-
nyme de perte, nous qui cher-
chons toujours à en avoir plus,
mais je pense que dans ce cas
c'est pour nous tous une victoire.
Chaque Lions a le choix de
s'engager ou non, de servir
ou non, et c'est ce choix que
nous avons fait qui donne
toute la portée à nos actes,
c'est cette compassion qui
guide nos actions, au service
du bien être d'autrui.

C 'est cette vision humaniste
du Lionnisme que je vou-
drais mettre en avant et
pour laquelle nous nous
sommes engagés, ce sont ces
valeurs que nous devons
porter et qui doivent trans-
cender toutes notions de reli-
gion, de race ou de pays.

Amicalement

Soirée statutaire de septembre

Levendredi27septembre à19h30

Domaine de la Bretonnière »

Montaigu-Boufféré

Prévenir Philippe Sablereau
devotreprésenceoudevotreabsence

Tél. : 02 51 94 01 70
ou 06 72 19 76 63

Apéritif de septembre 2013
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Prévenir Philippe Sablereau
de votre présence ou de votre absence

Tél. : 02 51 94 01 70
ou 06 72 19 76 63

A noter sur vos agendas

LOTO annuel
Le dimanche 13 octobre

À 14 heures
« Domaine de la Bretonnière »

Montaigu-Boufféré
Présence maximum de

Lions et Lionnes souhaitée

Apéritif d’octobre 2013

Prévenirdevotreprésence

oudevotreabsence



Apéritif du 11 juillet

Isabelle et Philippe Sablereau nous ont
reçus sur leur terrasse, en effet, le soleil et
la chaleur ce sont enfin décidés à re-
joindre le calendrier !
Nous étions 18 Lions présents, ce qui est
plutôt bien, Thierry Chéneau a fait part
aux Lions présents des sujets débattus au
cours du Bureau de la veille et demandé à
chacun de lui apporter son concours pour
que son année soit à la hauteur de ses
espérances.

Un tour d’horizon sur les dates impor-
tantes de notre rentrée Lions :

 Réunion de Zone à la Roche sur
Yon le mercredi 16 septembre,
cette réunion ouverte aux
membres du Bureau, mais
d’autres Lions peuvent y partici-
per. C’est en effet, l’occasion de
rencontrer d’autres Lions des
Clubs de Vendée des Zones 11 et
12, ce qui est toujours très inté-
ressant.

 Le Loto du dimanche 13 octobre,
à 14 heures au « Domaine de la
Bretonnière, tous les Lions et
Lionnes sont invités à apporter
leur concours à cet important et
très sympathique rendez-vous.

 Le Congrès d’automne de notre
District qui se déroulera le 19
octobre à Poitiers, c’est égale-
ment un grand moment pour
partager nos expériences de club
avec les clubs du District Centre
Ouest.

 Autre rencontre importante avec
les Lionnes avec la Soirée Mixte
du vendredi 25 octobre à La Bre-
tonnière.

Comme vous le voyez, nous avons un pro-
gramme relativement chargé pour les
mois de septembre et octobre.
La suite de la soirée fut consacrée aux
débats divers et variés autour de la table
très bien achalandée de nos hôtes !

Barry J. Palmer est élu Président
du Lions Club International
2013/2014
Le Premier Président Australien

Barry J. Palmer
de Berowra, Nou-
velles-Galles-du-
Sud, Australie, a
été élu au poste
de président du
Lions Clubs In-

ternational à la 96e convention internatio-
nale de l'association, tenue à Hambourg,
Allemagne.

Il est le premier citoyen australien qui ait
été élu au poste de président international
de la plus grande association mondiale de
clubs service, leader mondial dans le do-
maine du service humanitaire à la commu-
nauté.

Le président Palmer est directeur à la re-
traite d'une agence immobilière et joue un
rôle actif dans de nombreuses organisa-
tions gouvernementales et communau-
taires.
Membre du Lions club de Hornsby depuis
1976, le président Palmer a occupé de nom-
breux postes dans l’association, dont no-
tamment ceux de président de club, prési-
dent de commission de district multiple
chargé de la LCIF, Lion coordonnateur et
président du comité d'accueil à la conven-
tion du Lions Clubs International à Sydney,
Australie en 2010.
En témoignage de ses services à l'associa-
tion, il a reçu de nombreuses récompenses,
dont la récompense Ami de l’humanité,
l'affiliation à vie dans l'association et la
distinction d'Ambassadeur de bonne volon-
té, la plus prestigieuse qui soit accordée par
l'association à ses membres.

Il est aussi récipiendaire de la médaille du
gouvernement australien pour ses services
à la communauté, surtout en faveur des
enfants défavorisés, de la récompense aus-
tralienne pour les recherches sur le cancer
chez les enfants et de la récompense du
centre pour personnes handicapées de
Nouvelles-Galles-du-Sud.

La fondation des Lions australiens pour les
enfants handicapés a créé la récompense
de Barry J. Palmer en témoignage de sa
participation au programme de Hart Wal-
ker en Australie.

Il était bénévole pionnier aux Jeux olym-
piques de Sydney et membre du comité
paralympique de Nouvelle-Galles-du-Sud.

Il est aussi Compagnon de Melvin Jones de
la catégorie « progressive ».

Voir aussi, l’article « Rencontre avec
Le Président Barry J. Palmer.

Soirée Statutaire du 27 juillet 2013

Record d’absence ce soir-là, car en effet, seulement 7 Lions participaient à la soirée,
comment cela est-il possible ?

Sans doute la conjonction des vacances, des engagements des uns ou des autres en est
pour une bonne part la cause, il n’en est pas moins vrai que ce phénomène tant à s’ac-
centuer.

A chacun d’entre nous de faire un effort, notamment en programmant sur ses agendas
les RDV du club ??? Je sais bien sûr, que les Lions qui constituaient le socle des plus
assidus sont soit disparus ou ne viennent plus que rarement à nos réunions.

Cette constatation rejoint la nécessité urgente du recrutement ! Eh oui… je me ré-
pète…ou plutôt, je radote... mais n’est-ce pas le « privilège de l’âge ? » !

N’étant pas présent ce soir-là, je n’ai donc pas pu participer aux conversations qui se
sont tenues, mais je présume que ce fut sûrement très convivial !

HAMBOURG, Allemagne, 8 juillet 2013 – Le Lions Clubs International et GAVI Alliance ont annoncé
aujourd'hui le lancement d'un partenariat unique visant à protéger des dizaines de millions d'enfants contre la rougeole dans les pays les
plus pauvres. Cette maladie très contagieuse tue chaque jour environ 430 personnes, en majorité dans les pays en voie de développement.

Dans le cadre de ce partenariat, la plus grande organisation humanitaire au monde qu'est le Lions Clubs s'engage à mobiliser les
1,35 million de bénévoles de son réseau pour récolter 30 millions de dollars US. Cet argent servira à améliorer l'accès aux vaccins par
l'intermédiaire de GAVI Alliance, un partenariat des secteurs public et privé dont la mission est de développer les programmes de vacci-
nation dans les pays défavorisés afin de préserver la santé des populations et de sauver la vie des enfants.

Les fonds récoltés par les Lions seront abondés à montant égal par le ministère du Développement international (DFID) du Royaume-
Uni et la Fondation Bill and Melinda Gates, portant le total à 60 millions de dollars US. Ce partenariat a été annoncé à l'occasion de la
96e convention annuelle du Lions Clubs, qui s'est tenue à Hambourg, en Allemagne.



Un hommage a été rendu aux centenaires de Cugand

Parmi ces centenaires, il y avait Madame Denise Leroy,
épouse d’Yves membre fondateur de notre club et décé-
dé en 1989.
Madame Leroy est une « Grande Dame » dans les deux
sens du terme, grande par sa taille et elle l’est encore
malgré son grand âge, mais elle l’est aussi et surtout,
sur le plan intellectuel et moral.
Dans sa longue vie elle a traversé des périodes difficiles
à tous points de vue et elle a su y faire face courageuse-
ment et avec une grande dignité.
Elle fut aussi Maire de sa commune pendant 14 ans, la présence nom-
breuse de ses anciens administrés prouvait, s’il en était besoin, toute
l’estime qu’ils lui portaient.
A l’instigation de Philippe Pallard et d’Armand Gouraud, notre club lui
a offert des fleurs.
Bernard Jauffrineau, Armand Gouraud, Philippe Pallard, Brigitte
Amyot, Madame Plessy et mon épouse et moi-même représentions le
Lions Club de Montaigu à cette cérémonie sympathique et émouvante.
Ci-dessous le compte rendu de Ouest France paru le 9 juillet. M.C.

« Dimanche 7 juillet au matin, l'espace culturel du Doué accueillait
quatre personnes nées en 1913. Le maire Joël Caillaud avait convié
pour cette occasion les familles et les amis des centenaires. Éric
Bréant, directeur de l'Ehpad la Chimotaie, a présenté deux résidentes.
Premièrement, Léa Maillochon, née Baudry, le 6 février 1913 à Chatil-
lonsur-Sèvre. Elle a passé sa vie à Cholet jusqu'en 2009, depuis elle est
résidente de la Chimotaie.
Andrée Joubert, elle, est née le 9 décembre 1913 à Saint-Gilles-Croixde-
Vie. Elle a été professeur de lettres pendant quatre ans à Rennes et 28
ans à Nantes.
Joël Caillaud a aussi rendu hommage à Henri Gouraud, grande figure
ougandaise née le 18 août 1913 dans la commune :
« Vous avez occupé deux grandes fonctions. Premièrement, celle de
président du club de foot et joueur dès l'âge de 16 ans. Vous avez été
présent au sein de l'association pendant 49 ans. Puis, votre activité
professionnelle jusqu'en 1953 en tant que tisserand, le dernier de
Cugand. Vous aviez la volonté de transmettre votre savoir faire. »
Henri a construit une maquette du moulin à foulon, actuellement au
Puy du Fou.
Grâce à cette réalisation, le moulin a pu être restauré et ce sont 8 000
visiteurs qui en ont profité. Il a également siégé au conseil municipal
de 1971 à 1983,

La matinée était aussi l'occasion de rendre hom-
mage à une autre grande figure, Denise Leroy, née
Puyroux, le 4 juillet 1913, à Nantes.
Mariée en 1937, elle est arrivée à Cugand où elle
officiait comme notaire,
Elle géra l'étude le temps de la guerre, son mari
étant soldat.

Elle est entrée au conseil municipal en 1946 et a été maire de
1969 à 1983.
Denise Leroy s'est exprimée avec émotion : « Mes mandats de
maire m'ont amené à entrer dans l'intimité des familles, j'ai
partagé leurs joies et leurs peines.
J'ai gagné leur confiance et leur estime. Je constate par votre
présence que ses sentiments ne se sont jamais démentis.
Je vous remercie d'être là et je vous souhaite à tous d'atteindre
allègrement le siècle entourés d'affection et d'amitié comme je
le suis aujourd'hui. »

Mme Leroy avec l’un
de ses arrière petit-fils

Caricatures, sources :Yahoo



Rencontre avec le président international

« De beaux rêves aboutissent à des services
exceptionnels »

Tout près de la maison modeste où j'ai
grandi en Australie, la brousse s'éten-
dait et les kangourous, wallabies et
kookaburras se promenaient parmi
les eucalyptus et acacias.

Mon père, Jack, était comptable. Jour après
jour il prenait le même train pour aller au tra-
vail et s'asseyait dans le même siège. J'ai appris
à classer la laine et à la produire
en utilisant une technique machi-
nale.

Pourtant, je rêvais de faire
quelque chose qui me permettrait
d'avoir plus d'influence. J'ai donc
commencé à travailler dans l'im-
mobilier et j'ai créé ma propre en-
treprise.

En tant que Lion j'ai aussi rêvé d'avoir un
grand impact sur les autres. Quand une jeune
Australienne a parlé à notre club d'un orpheli-
nat en Inde où elle travaillait, mon club s'est
lance sans hésitation. Les parents d'un grand
nombre de ces enfants avaient été tués par les
rebelles. Nous les avons aidés à trouver un loge-
ment meilleur et dès lors un grand nombre
d'enfants ont commencé à avoir de bien meil-
leures notes à l'école.

Pendant des années, je nourrissais un rêve que
je n’ai révélé à personne. J'ai vu la capacité ex-
traordinaire des Lions de transformer la vie des
gens et je voulais me consacrer entièrement aux
Lions. Ce rêve s'est réalisé il y a quelques an-
nées lorsque j'ai appris que je devais être nom-
mé au poste de président international.

Amis Lions, poursuivez vos rêves. Si vous les
suivez, vous ne vous égarerez jamais. Presque
chaque grand accomplissement a commencé
par un rêve follement ambitieux, que ce fût
faire marcher l'homme sur la lune, courir le
mile en quatre minutes ou créer une toile pour
relier le monde entier par des ordinateurs.
Ecoutez ce que dit votre coeur. N'empêchez ja-
mais une idée remarquable de se concrétiser au
moment opportun. Pour moi, les rêves ne sont
pas des visions qui se manifestent pendant que
nous dormons mais des projets qui nous empê-
chent de dormir.

Identifiez votre rêve et travaillez dur pour le
réaliser. Cela dépend de vous de décider que
sera votre rêve. Plantez la graine et regardez-la
pousser. Laissez-vous inspirer et guider par
d'autres clubs et par le Lions Clubs Internatio-
nal. Comme j'aime bien dire : ne me dites pas
de viser les étoiles quand il y a des empreintes
sur la lune.

Anne et moi attendons avec impatience de vous
voir poursuivre votre rêve en 2013-2014.

Bonne chance, bon courage et félicitations -
l'excellence est le résultat inévitable de la pour-
suite des rêves.

Barry J. Palmer
Votre Président du Lions Clubs International

Suivre votre Rêve

Décès de Jean Pierre Lamure

J’ai connu Jean-Pierre, il y a bien longtemps, dans les années où j’ai été Prési-
dent de Zone et de Région soit de 1989/1990 pour la zone et
1990/1991 pour la région.
Venant de la région parisienne il s’était installé à Saint Vincent sur
Jard après sa retraite. Lions dans un Club de sa région il s’est fait
transférer au Club de Jard-La Tranche où il s’est beaucoup investi

jusqu’au terme de sa vie.

Ce sont les années de Gouvernorat d’Hubert Sagbo (2001/2002) où il était le
secrétaire et dans lequel j’occupais moi-même la fonction de « Chargé de com-
munication » qui nous ont rapprochés, puis quand quand il est devenu lui-
même Gouverneur en 2006/2007 et qu’il m’a demandé d’occuper cette même
fonction.
Dans ces deux années où je l’ai côtoyé (plus particulièrement celle de son Gou-
vernorat) je dois dire que nous n’avons jamais eu de différents importants, en
tout cas, rien qui puisse nuire à nos relations ! C’est donc là que se sont forgées
de part et d’autre une estime et uneamitié réelles et sincères.
Jean-Pierre était un homme de conviction et de fidélité en amitié, il était aussi
d’une grande rigueur intellectuelle et morale.
Sa foi dans le « Lionnisme » s’apparentait à sa foi chrétienne, qui elle aussi était
grande, il y trouvait je le crois, de quoi « étancher » sa soif d’être utileaux autres,
en un mot de « Servir ».
Il était je le pense, en recherche « d’absolu » et de ce fait ne comprenait pas très
bien les « tièdes » !
Mais dès que l’on avait sa confiance, elle était sans réserve. Ces dernières années
il a eu à subir successivement deux très graves maladies qui malgré son courage
et avec le soutien sans faille de son épouse Marie-Jo ont fini par l’emporter à
l’âge de 82 ans.
Au revoir Jean, tous ceux qui t’ont connu ne sont pas près d’oublier ta person-
nalité si forte, mais aussi si attachante !

Marcel Cacaud

Soirée Statutaire du 22 août

Pour cette soirée estivale avancée d’une semaine, 14 Lions étaient
présents, ce qui est mieux qu’en juillet, la rentrée est donc amor-
cée.
Le président a rappelé les prochains rendez-vous : Réunion de
Bureau le mercredi 4 septembre et Apéritif chez Christophe Robin
le jeudi 12 septembre.
Rappel également de l’importance de la préparation du
Loto du dimanche 13 octobre. Prévoir aussi sur nos
agendas que la soirée du 25 octobre sera Mixte.
Après cet ordre du jour très léger ce fut le dîner qui fut bien sûr
sympathique et dans la bonne humeur.

Le Lions Club International annonce le développement
de son partenariat avec l’association Special Olympics.

HAMBOURG, Allemagne, 8 Juillet 2013 –
La fondation du Lions Clubs International s'en-
gage à verser 7,8 millions de dollars aux Special
Olympics (Jeux olympiques spéciaux), élargissant
ainsi les efforts à l'échelle mondiale pour suppor-
ter l'inclusion et le bien-être des personnes at-

teintes d'une déficience intellectuelle.
Cet engagement, qui repose sur 14 ans de collaboration entre les organisa-
tions, fait partie d'un nouveau plan de partenariat sur plusieurs années qui
renforcera les liens entre les Special Olympics et le Lions Clubs International
au niveau du pays et de la communauté.
Le partenariat fournit des services de soins de santé, engage les jeunes et
encourage le soutien familial pour faire bénéficier la population globale de
personnes atteintes d'une déficience intellectuelle.
Cette nouvelle a été annoncée au public pendant la 96ème convention du
Lions Clubs International à Hambourg en Allemagne, par Yao Ming, athlète
de la National Basketball Association et membre du conseil des Special Olym-
pics, Timothy Shriver,
PDG des Special Olympics, Ben Haak, athlète australien des Special Olym-
pics, le Dr. Paul Berman, fondateur d'« Ouvrir les yeux » élaboré par LCI en
partenariat avec les Special Olympics, et Wing-Kun Tam, président du conseil
de la fondation du Lions Clubs International (LCIF).



1er-19 juillet 1903
Le premier Tour de France cycliste
En juillet 1903, le premier Tour de France cycliste consacre le succès d'une invention vieille d'à peine deux décen-
nies, la bicyclette, affectueusement surnommée «petite reine».
Cette course va traverser les épreuves du XXe siècle sans dommage, en se renouvelant sans cesse. Elle demeure
l'épreuve cycliste la plus populaire du monde.

Soixante concurrents pour la gloire
Champion cycliste et directeur du Vélodrome de Paris, Henri Desgrange fonde en 1900 un quotidien sportif, L'Auto-
Vélo, plus tard condamné à ne plus s'appeler que L'Auto. En quête de nouvelles idées pour promouvoir son journal,
il organise le Tour de France.
Les 60 concurrents officiels de la première épreuve partent le 1er juillet 1903 de Montgeron, en région pari-
sienne. Vingt arrivent au terme de l'épreuve, à Paris, le 19 juillet suivant, après avoir parcouru un total de 2428 kilo-
mètres en six étapes, via Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux et Nantes.
Le vainqueur est Maurice Garin (32 ans), originaire du Val d'Aoste. Il a pédalé un total de 94 heures 33 minutes à la
vitesse moyenne de 26 km/h. Faut-il le préciser ? Il n'a utilisé de l'avis des spécialistes ni EPO ni aucun autre produit
dopant (à l'exception du vin...).

Les avatars d'un solide centenaire
D'une année sur l'autre, le Tour gagne en popularité. En 1913, l'épreuve emprunte
pour la première fois les cols montagnards, notamment l'Aubisque et le Tourma-
let, dans les Pyrénées. L'année suivante, la guerre éclate quelques jours après la
compétition. Celle-ci reprend en 1919. À cette occasion, le vainqueur au classe-
ment général reçoit pour la première fois un maillot jaune (la couleur du papier-
journal de L'Auto !).
Interrompu une nouvelle fois par la Seconde Guerre mondiale, le Tour reprend en
1947, à l'initiative de L'Équipe, quotidien fondé par Jacques Goddet en remplace-
ment de L'Auto, interdit pour faits de collaboration. Le Parisien Libéré
(aujourd'hui Le Parisien) participe également à la renaissance du Tour.

D'une année sur l'autre, les performances s'améliorent avec une vitesse moyenne toujours plus élevée.
Les «Trente Glorieuses» font la part belle aux Français. Le premier est le Breton Louison Bobet (1925-1983), vain-
queur en 1953, 1954 et 1955, devenu une légende vivante, plus encore que le Normand Jacques Anquetil (1934-
1987), quintuple vainqueur (1957, 1961, 1962, 1963 et 1964). Ce dernier le cède même en popularité à son rival, le
Corrézien Raymond Poulidor, «éternel second».

Ensuite vient le temps des coureurs étrangers. Le Belge Eddy Merckx gagne lui aussi cinq Tours, tout comme le
Français Bernard Hinault...
Ne disons rien de l'Américain Lance Armstrong, qui a perdu tous ses titres pour cause de dopage avéré.
Le dopage est un mal sans doute ancien auquel la mort prématurée de Bobet, Anquetil et Fignon n'est sans doute pas
étrangère. Il est à l'origine de la mort de Tom Simpson, qui s'est effondré au sommet du mont Ventoux le 13 juillet
1967, victime de la chaleur et d'un excès d'amphétamines.
Il n'est hélas pas limité au cyclisme mais c'est dans cette discipline qu'il a été dénoncé avec le plus de vigueur dans
les années 2000.
En dépit de Lance Armstrong et de ses déclarations aigres, le 100e Tour de France (2013) devrait retrouver la faveur
du public.

Une popularité rentable et convoitée
Dans ses débuts, la compétition était suivie par les riverains de la route, venus en
spectateurs. Le reste de la population en avait connaissance à travers les articles très
enlevés de la presse écrite, comme ceux de l'écrivain Antoine Blondin (1922-1991).
Mais dès 1929, le Tour de France est aussi suivi par la radio. Dans les années 1950,
enfin, il est télévisé en direct et va du coup grandir en réputation et changer de na-
ture...
Le peloton est filmé à hauteur d'homme et de plus en plus en hélicoptère, offrant de
magnifiques vues sur les paysages de France.
Pour beaucoup de téléspectateurs, l'exploit sportif devient ainsi un prétexte à décou-
vrir le patrimoine national, d'autant que le parcours change chaque année, avec une
seule constante : l'arrivée des coureurs sur les Champs-Élysées (Paris).
Les villes et les collectivités ne s'y trompent pas.
Depuis plusieurs décennies, elles sont entrées dans une concurrence féroce pour promouvoir leur capital touristique et se
faire mieux connaître.
Il s'ensuit de belles rentrées financières pour l'organisateur du Tour de France, ASO (Amaury Sport Organisation), une
filiale du groupe Amaury, propriétaire également de L'Équipe et du Parisien.

Les étrangers ne sont pas restés indifférents à ce succès. Les pays voisins
tels la Belgique et l'Italie ont organisé des Tours similaires.
Les États-Unis et même la Chine y songent également, avec l'objectif de
faire apprécier leurs paysages et de prendre leur part sur les recettes
publicitaires du cyclisme.
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Les Citations du Mois

tembre à 6 h du matin, c'est vers midi
qu'il doit normalement apercevoir les
premiers contours des côtes africaines.

Le temps est superbe, la visibilité par-
faite.
Seul inconvénient, les vents du sud lui
sont défavorables.
Le voyage s'est accompli à une altitude
de 2 500 mètres. Arrivé à Bizerte avec 5
litres d'essence seulement, il fait le
plein et va se reposer à Tunis.
C'est ainsi qu'en dépit des avertisse-
ments lancés par la presse s'inquiétant
d'une pareille traversée, Roland Garros
écrit là l'une des plus belles pages de
l'aviation.

L'exploit de Roland Garros

23 septembre. Les années 1912 et 1913
ont coïncidé avec le début des grands
raids aériens.
C'est ainsi que Brindejone des Mouli-
nais effectue le premier circuit des ca-
pitales ; que Bonnier, Barbier et Vé-
drines relient Paris au Caire ; et enfin
que Roland Garros traverse la Méditer-
ranée à bord d'un Morane-Saulnier et
franchit les 730 km qui séparent Saint-
Raphaël de Bizerte (Tunisie), dont 500
km sont couverts au-dessus de l'eau, en
7 h 53 mn.
Un exploit énorme si l'on tient compte
des dangers encourus lors d'un par-
cours où aucun atterrissage n'était pos-
sible. Parti de Saint-Raphaël le 23 sep-

 « Et si tout n’était qu’illusion et
que rien n’existait ? Dans ce cas,
j’aurais vraiment payé mon tapis
beaucoup trop cher. »

Woody Allen
 « A l’œuvre, on connaît l’arti-

san. »
Jean de La Fontaine

 « La nature ne fait rien sans ob-
jet. »

Aristote
 « Tout engagement génère des

compromis, et il est évidemment
beaucoup plus facile de rester
soi-même en ne faisant rien. »

Ethan Hawke
 « L'enfance sait ce qu'elle veut.

Elle veut sortir de l'enfance. »
Jean Cocteau

 « Les passionnés soulèvent le
monde, et les sceptiques le lais-
sent retomber. »

Albert Guinon
 « Nous souhaitons la vérité, et

ne trouvons en nous
qu'incertitude. »
Blaise Pascal

 « Chacun de nous a son passé
renfermé en lui comme les pages
d'un vieux livre qu'il connaît par
cœur, mais dont ses amis pour-
ront seulement lire le titre. »
Virginia Woolf

 1er. Coco Chanel impose la mari-
nière.

 2. Le pilote de Blériot, Pégoud, ré-
ussit une tentative de vol inversé.

 7. L'Allemand Friedrich réalise le
premier trajet Berlin-Paris avec
passagers.

 8. Première ascension du plus gros
Zeppelin, le « LZ», qui mesure
160m de long, 16 m de large et est
propulsé par 4 moteurs de 205 che-
vaux chacun.

 9. Un dirigeable appartenant à la
marine allemande, victime d'un
ouragan, s'écrase en mer au large de
l'île d'Helgoland.

 11. L'épidémie de choléra s'étend
dans les Balkans : près de 700
morts en Roumanie et 300 en Ser-
bie (— 18.11.1912).

 17. Accident de la circulation à Mar-
seille où trois voitures d'un tramway
tombent dans un ravin : 12 morts.

 19. Un pont s'écroule à Villeneuve-
Loubet : 17 morts.

 20. Cyclisme : Marcel Berthet ravit
à Oscar Egg le record du monde de
l'heure avec 43,775 km.

 20. Allemagne : au congrès d'Iéna
du parti social-démocrate, la suc-
cession de Bebel sera assurée par
Hugo Haase et Friedrich Ebert.

 21. Par le traité de paix bulgaro-
ottoman, la Bulgarie renonce à la
région d'Andrinople.

 23. Aviation : Roland Garros fran-
chit la Méditerranée de Saint-
Raphaël à Bizerte sur un Morane-
Saulnieren 7h53 mn. —)

 30. Au cinéma, sortie des «Trois
Mousquetaires».

NAISSANCES
 12. Jesse Owens, athlète américain

(t 31.3.1980).
 23. Carl Henning Pedersen, peintre

danois.

DECES
 29. Rudolf Diesel, ingénieur alle-

mand (* 18.3.1858).

Erratum :
Avec ses connaissances livresques et sa sagacité
notre ami Armand m’avait fait remarquer
lors de sa lecture de la dernière Lettre que cette
pensée que j’avais attribuée à Beethoven était en
réalité de Pascal, ce qui est vrai, dont acte !

 « L’homme est un roseau, le plus
faible de la nature, mais c’est un ro-
seau pensant. »

Pascal

Consolidation de la Triplice

7 septembre. En marge des manœuvres
impériales, la consolidation de la Triple
Alliance est l'objet, à Salzbrunn, de négo-
ciations entre l'empereur Guillaume II,
son chef d'état-major général, le comte
Georg Waldersee, le chef de l'état-major
autrichien, le comte Franz Conrad von
Hôtzendorf, et le général italien Alberto
Pollio.
Les militaires s'inquiètent de l'extension
territoriale de la Serbie dans les Balkans,
de la pression politique sur l'Autriche
qu'elle implique, de l'introduction en
France du service militaire de trois ans et
de la préparation d'un accord entre les
marines de Grande-Bretagne et de Rus-
sie pour bloquer la flotte allemande dans
la mer Baltique en cas de guerre.

Allemagne et l’Autriche-Hongrie doutent
de la fidélité de l’Italie en cas de conflit.
Pollio reconnaît cependant que «la

Triple Alliance doit se comporter en cas
de guerre comme un seul Etat ». Les
Etats de la Triple Alliance préparent
une action commune contre la présence
serbe en Albanie.

Réflexions sur la vie…..

Qu'est-ce donc que la vie ? Si personne
ne me le demande, je le sais ; mais si
on me le demande et que je veuille l'ex-
pliquer, je ne le sais plus".
Saint Augustin

"Parmi les corps naturels, certains ont
la vie et certains ne l'ont pas. Nous
entendons par vie le fait de se nourrir,
de croître, et de dépérir par soi-
même".
Aristote

"La vie est l'ensemble des fonctions qui
résistent à la mort".
Stahl
"L'intelligence est caractérisée par une
incompréhension naturelle de la vie"
Bergson


